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Indépendant et familial, leader dans son secteur d’activité, le Groupe 
BALAS a une identité bien à lui. A cette identité, viennent s’ajouter une 
histoire et la passion des hommes qui l’ont écrite. Pour notre Groupe, 
l’année 2014 n’est pas seulement une année comme les autres, riche 
d’événements, d’évolutions et de progrès.

L’année 2014 ponctue 210 ans d’existence de l’entreprise BALAS.  Aussi 
ai-je voulu, avec le Comité de Direction, marquer cet anniversaire par 
une nouvelle édition de l’ouvrage édité à l’occasion de son bicentenaire 
en 2004.

Un tel ouvrage nous donne l’occasion de raconter un parcours 
d’histoire“s” et de rendre hommage aux hommes et aux femmes, 
dirigeants, collaborateurs qui ont construit au fil des ans le Groupe 
BALAS d’aujourd’hui. C’est aussi un regard sur quelques-unes de nos 
belles réalisations, témoignages d’une relation pérenne avec les maîtres 
d’ouvrage et les maîtres d’œuvre qui nous font confiance.

Quatrième génération Balas à la direction, je remercie Gustave Balas,  Jean 
Balas et mon père Philippe Balas, de m’avoir transmis l’esprit d’entreprise 
et la passion d’entreprendre. Je leur dédie, ainsi qu’aux dirigeants qui nous 
ont précédés, ce recueil de mémoire, ces pages d’histoire“s”.

Fort de sa culture et résolument tourné vers l’avenir, le Groupe BALAS, 
non sans fierté, peut aujourd’hui réaffirmer avec dignité les valeurs qui le 
guident et qui contribuent à ses succès de demain: respect et exemplarité, 
confiance et implication, maîtrise et innovation. 

Jean Balas
1er décembre 2014

2014
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F O N D É E 			        E N  1 8 0 4

Paris est en pleine effervescence ! Le 18 mai de cette année-là, Napoléon 
Bonaparte est devenu empereur héréditaire. Aux Tuileries et dans les 
salons proches du pouvoir, on ne parle que de la prochaine invasion de  
l’Angleterre pour laquelle une immense armée a été réunie au 
camp de Boulogne . Loin des fastes de 
la cour,  un jeune homme fait au même  
moment ses premiers pas dans la capitale. 
Originaire de Nancy, Charles Ozenne a 22 ans, 
de l’ambition et beaucoup d’énergie à revendre.  
Avec l’aide de sa famille, il s’est installé à Paris où il a ouvert une entre-
prise de couverture et de plomberie.  Avec la garantie que le travail ne 
manquera pas ! Auréolé de ses victoires, Napoléon Bonaparte a en effet 
couvert d’or ses maréchaux qui, tous, ont entrepris de se faire construire 
de superbes hôtels. Travailleur acharné, animé d’une formidable énergie, 
le jeune entrepreneur a vite fait de se constituer une importante clientèle. 
Mieux ! Profitant pleinement des splendeurs de l’Empire, il est devenu 
fournisseur officiel des Bâtiments de l’Etat. Hôpitaux, établissements 
publics, lycées… Les commandes se succèdent. En 1811, afin de mener 
à bien tous ces chantiers et pour s’ouvrir de nouveaux horizons, Charles 
Ozenne s’associe avec Léon Fontaine.

1804



11



13

1840 1880 1920 19601820 1900 1940 1980 2000 20101810 1850 1890 1930 19701830 1870 1910 1950 1990

Deux cents dix ans d’histoires

1800 1860

1853
Encore un empire ! L’année précédente, Louis-Napoléon Bonaparte 
est devenu Napoléon III. A 71 ans, Charles Ozenne aspire désormais 
au repos. Quarante-neuf ans après son arrivée à Paris, l’entreprise qu’il a 

créée a multiplié les chantiers, à Paris et en province, 
pour l’Etat comme pour de simples particuliers.  Après 
la chute du premier Empire, en 1815, la Restauration 
puis l’arrivée au pouvoir de Louis-Philippe, en 1830, 
ont apporté de nouvelles commandes. Restauration 

du dôme des Invalides, réfection du dôme du Panthéon, maison de santé 
de Saint-Maurice, agrandissement de l’Ecole vétérinaire d’Alfort… On 
ne compte plus les chantiers de prestige confiés à l’entreprise. Et puis 
il y a toutes ces écoles, tous ces hôpitaux, tous ces hôtels particuliers 
et ces immeubles pour lesquels on a fait appel à la maison Ozenne et 
Fontaine.  A deux reprises, en 1844 et 1849, celle-ci a même été choisie 
pour participer aux travaux réalisés dans le cadre des grandes expositions 
organisées à la gloire du commerce et de l’industrie. 
En cette année 1853, désireux de prendre un peu de recul, Charles 
Ozenne a donc décidé de se trouver un successeur.  Son choix s’est 
porté sur Edouard Goffinon, son ancien commis. Originaire de Belgique, 
celui-ci est arrivé à Paris quelques années plus tôt, en 1845, à l’âge de 18 
ans et avec, pour toute fortune, une pièce de cinq francs en poche ! A la 
recherche d’un emploi, il s’est présenté un beau jour à Charles Ozenne. 
Séduit par son enthousiasme et son énergie, celui-ci l’a aussitôt embauché. 
A force de travail, de dévouement et d’intelligence, le jeune commis est 
devenu l’un de ses plus proches collaborateurs.  En 1853, le voilà associé 
dans l’affaire qui prend le nom d’Ozenne et Goffinon.  A nouveau, c’est 
par le moyen de l’association que l’entreprise choisit de grandir. 

De nouveaux développements en perspective ! Cette année-là en effet, 
l’entreprise participe à ce gigantesque chantier que constitue l’installation 
de ”  l'eau à tous les étages ” des immeubles parisiens. Un chantier qui 
durera des décennies et que pilotent les bureaux du nouveau préfet 
de la ville : le baron Haussmann. Engagé dans un ambitieux programme 

1878

d’embellissement  de la ville que matérialise notamment la percée de 
grandes avenues, Haussmann a également décidé de s’attaquer au 
problème de l’alimentation en eau potable des immeubles, assurée depuis 
toujours par des porteurs à bras. Cette même année 1854, un plan pour 
l’alimentation de Paris en eau pure a été conçu par le Conseil d’Hygiène 
de la Seine. L’entreprise dirigée par Charles Ozenne et Edouard Goffinon 
y a participé de très près avant de mobiliser tout son savoir-faire dans 
la pose de conduites et de canalisations à chaque étage des immeubles 
parisiens. Un demi-siècle après sa création, la société s’inscrit ainsi au cœur 
de l’innovation. 

Pour répondre aux demandes de ses clients, l’entreprise installe en 
1860 ses ateliers dans un immeuble situé 85, boulevard de Strasbourg. 
Là sont créés et fabriqués toutes sortes d’accessoires et d’appareils 
liés à l’hygiène personnelle qui font la réputation de la maison.  
A ses clients, la maison propose d’assurer elle-même la pose de ces  
appareils. Pour cela, elle diversifie ses compétences en s’entourant 
d’ouvriers spécialisés dans la menuiserie, l’ébénisterie, la serrurerie ou 
la miroiterie. Alors que la France commence à découvrir l’hygiène – les 
“tubs” venus d’Angleterre et autres baignoires font fureur à Paris sous le 
Second Empire – l’entreprise s’attaque résolument à ce nouveau marché. 

Resté seul propriétaire de l’entreprise après la mort en 1866 de Charles 
Ozenne, son fondateur, Edouard Goffinon s’était associé en 1875 
avec Albert Barbas. L’ancienne maison Ozenne et Goffinon était alors  
devenue la société Goffinon et Barbas. Trois ans 
plus tard, en 1878, un nouveau venu fait son entrée 
au sein de l’entreprise. Il s’appelle Gustave Balas. 
Originaire de Figeac, dans le Lot, frais émoulu de 
l’Ecole centrale des arts et manufactures, il travaillait 
jusque-là au service ingénieur de l’Assistance publique. C’est à l’occasion 
d’une visite d’un chantier de l’Assistance publique, dont la maison Goffinon 
et Barbas réalise la plomberie, qu’Edouard Goffinon a fait connaissance 
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du jeune ingénieur.  Séduit, il lui a aussitôt proposé de travailler avec lui. 
Deux ans plus tard, en 1880, Edouard Goffinon se retire des affaires, non 
sans avoir au préalable confié son protégé à son associé Albert Barbas. 
Voilà désormais Gustave Balas adjoint de ce dernier, en charge d’une 
nouvelle branche de l’entreprise. Spécialisée dans la fabrication et la pose 
d’appareils sanitaires et hygiéniques destinés aux hôpitaux, aux labora-
toires et aux stations thermales, elle a son siège dans un immeuble situé 
76, boulevard Magenta et mitoyen à celui du boulevard de Strasbourg.  
A sa manière, la maison Goffinon et Barbas participe ainsi à la lutte contre 
le grand fléau de l’époque, la tuberculose, qui tue plusieurs dizaines de 
milliers de personnes par an et que l’on cherche à endiguer par une 
amélioration constante de l’hygiène publique. Bien installée sur ce marché 
de l’hygiène en plein développement, la maison Goffinon et Barbas n’en 
oublie pas pour autant son autre métier : la couverture.  Au cours de ces 
années, elle intervient sur nombre de bâtiments, qu’il s’agisse d’édifices 
officiels, d’écoles, d’hôtels pour les particuliers ou d’immeubles de ville. 

Un an après le vote de la loi de 1884 libérant les communes de la tutelle 
de l’Etat et deux ans à peine après les lois Ferry créant l’enseignement 
laïque et obligatoire, le travail ne manque pas pour l’entreprise. Partout 

en France en effet, mairies et écoles fleurissent, 
nécessitant l’intervention de spécialistes en cou-
verture et en plomberie. Pour la maison Goffinon 
et Barbas, l’époque est décidément des plus fastes. 
Cette même année 1885, sept ans après son entrée 

dans l’entreprise et cinq ans après le départ d’Edouard Goffinon, Gustave 
Balas devient très officiellement l’associé d’Albert Barbas.  Un troisième 
homme rejoint cette année-là la maison :  il s’agit d’ Edmond Tassart, ancien 
dirigeant d’une entreprise concurrente, la société Tassart et Pavy. Resté 
seul à la mort de son associé Pavy, Edmond Tassart s’en est allé trouver 
Gustave Balas et Albert Barbas et leur a proposé de devenir leur associé 
en échange de l’apport de son fonds de commerce et de sa clientèle. 
C’est l’une des premières fusions de l’histoire de l’industrie du bâtiment ! 

1885

Elle donne naissance à la société Barbas, Tassart et Balas. Décidément 
riche en événements, l’année 1885 est également marquée par l’arrivée 
du fils d’Albert Barbas, Edouard. A ce moment, l’entreprise emploie 
162 personnes, dont 20 employés et 142 ouvriers. Presque une grande  
entreprise pour l’époque ! Deux chevaux et trente camions à bras  
complètent les moyens de l’entreprise qui dispose d’ateliers boulevard de 
Strasbourg et boulevard Magenta. 
Depuis 1872, tout le personnel est membre de la société de secours 
mutuel créée cette année-là par Edouard Goffinon. Aux ouvriers et aux 
employés de la maison, elle vient en aide en cas de maladie ou d’accident.  
A une époque où la journée de travail en France est de douze heures – 
elle sera réduite à 10 heures en 1900 – et où la Sécurité sociale n’existe 
pas encore – il faudra attendre pour cela 1944 – la société de secours 
mutuel  prend en charge jusqu’à trois semaines d’arrêt en cas de maladie 
ou d’accident. Cette institution témoigne de l’engagement social qui est 
alors celui des dirigeants de l’entreprise, engagement qui ne se démentira 
pas par la suite. 

Dix-sept ans après la société de secours mutuel, l’entreprise crée une 
société de participation aux bénéfices. Outre la maison Barbas, Tassart  
et Balas, plusieurs sociétés du bâtiment adhèrent à cette institution. 
Chaque adhérent crée en son sein une caisse de 
participation aux bénéfices gérée par un conseil 
constitué de représentants du personnel, ouvriers, 
employés et membres de la direction. Une nou-
velle fois, l’entreprise fait en la matière œuvre de 
pionnier. Ce n’est, en effet, que dans les années 1960 que la participa-
tion aux bénéfices sera généralisée en France ! Avec 80 ans d’avance, la  
maison Barbas, Tassart et Balas se convertit aux vertus du partage des 
fruits du travail. Dès le départ, Gustave Balas s’implique fortement dans 
cette nouvelle œuvre sociale. C’est encore Gustave Balas qui, en 1897, 
est à l’origine de la création d’une caisse de retraite pour la vieillesse qui 
assure une rente annuelle à tout salarié âgé d’au moins 50 ans et pouvant 

1889
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justifier d’au moins vingt années de présence dans l’entreprise. Toutes 
ces réalisations valent à l’entreprise un grand prix lors de l’Exposition 
universelle de 1889 – celle de la tour Eiffel – puis une médaille d’or lors de 
l’Exposition universelle de 1900.  Ainsi se trouvent récompensées les con-
ceptions novatrices de la société dans le domaine social. Des conceptions 
qui facilitent l’émergence d’une véritable culture maison marquée par un 
très fort attachement du personnel à leur entreprise. Dès cette époque 
on compte en effet de véritables dynasties de compagnons au sein de la 
société, gage de la transmission d’un savoir-faire de qualité.

Après l’eau à tous les étages dans les années 1850,  l’entreprise participe 
au développement du tout-à-l’égout à Paris et dans sa banlieue, rendu 
indispensable par la croissance de la ville et l’augmentation de la popula-

tion. La maison est ainsi l’une des toutes premières 
de son secteur à s’adapter à la loi de 1894 qui vient 
de décider la généralisation du tout-à-l’égout dans la 
capitale. La "bataille de l’assainissement" a commencé. 
Là où la mise en œuvre du tout-à-l’égout se révèle 

difficile ou trop coûteuse, la maison installe des fosses septiques destinées 
à remplacer les fosses fixes, beaucoup moins hygiéniques. L’entreprise 
est l’une des premières à se lancer dans cette activité pour laquelle elle 
s’est assurée la propriété du brevet pour l’une des premières fosses en 
France. Une quinzaine d’années plus tard, en 1910, dans le cadre d’un 
concours lancé par les services d’hygiène de la Ville de Paris, la société 
mettra au point son propre modèle de fosse septique qui sera retenu 
par les autorités.  Au début du siècle, la maison fait ainsi figure d’acteur 
reconnu dans le domaine de l’assainissement urbain.

Le nouveau siècle a quatre ans ! L’entreprise fête cette année-là le 
premier centenaire de son existence dans ses ateliers du boulevard de 
Strasbourg. Et change de nom ! A la suite du départ d’Albert Barbas et 
de son fils Edouard, qui vient d’être élu juge au  Tribunal de Commerce de 
Paris, l’ancienne société Barbas Tassart et Balas devient en effet la société 

1894
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Tassart Balas et Compagnie. En raison d’une conjoncture économique 
plus difficile, l’entreprise ne compte plus alors qu’une centaine de  
salariés. Dans ses deux métiers de la plomberie et de la couverture, 

elle jouit d’une grande réputation. Réalisation des 
salles d’hydrothérapie et de bains pour les hôpitaux 
Saint-Louis, Bichat, Lariboisière et La Salpêtrière, 
construction du sanatorium de Bligny, réfection de 
la Comédie Française au lendemain de l’incendie 

de 1900, travaux de modernisation du Palais de l’Elysée et de la 
Manufacture des Gobelins, travaux au ministère de la Justice, des P. et T., 
au Conservatoire national des arts et métiers, au Palais-Royal, au Conseil 
d’Etat ou à la Cour des comptes… La maison multiplie les interventions 
pour le compte de l’Assistance publique, des bâtiments civils et des palais 
nationaux. Elle travaille également en province lors de la construction 
d’hôpitaux, de casernes, d’écoles, de stations thermales ou d’immeubles 
d’habitation. L’époque, il est vrai, lui est favorable. Dans la foulée de la 
Fondation Rothschild qui vient de consacrer dix millions de francs à la 
construction d’habitations à bon marché à Paris, plusieurs dirigeants 
d’entreprises ont en effet entrepris de faire construire un peu partout en 
France des immeubles destinés aux classes populaires. Des immeubles 
dont l’entreprise réalise la plomberie et la couverture.  Après le tout-à-
l’égout et l’hygiène personnelle, la maison participe ainsi de très près à un 
autre combat : celui du logement des plus modestes.
Sous la houlette de Gustave Balas, elle a également pris le chemin de 
l’étranger, réalisant des installations thermales en Grèce et en Roumanie, 
expédiant les appareils fabriqués dans ses ateliers jusqu’en Amérique du 
Sud via un réseau de commissionnaires. Société innovante aux ambitions 
déjà internationales, l’entreprise accompagne depuis sa création les  
progrès de l’hygiène et la croissance urbaine. 
	
A l’autre bout du monde, Henri Ford sort son fameux modèle T, une 
voiture destinée au plus grand nombre. Partout, aux Etats-Unis mais 
aussi en Europe, on commence à flirter avec la grande consommation.  

1908

En France, c’est le début des grandes marques alimentaires pour 
lesquelles les industriels construisent de gigantesques usines dotées des 
derniers perfectionnements. L’entreprise réalise la couverture de nombre  
d’entre elles, ainsi les sucreries Sommier-Lebaudy à Ham ou les dépôts et  
magasins de Cinzano.
Mais l’époque est aussi celle des remises en cause.  A la suite d’une  
indélicatesse du caissier de l’entreprise survenue en 1907,  Edmond Tassart 
est en effet contraint, en raison de son manque de vigilance, de quitter la 
maison. Resté seul gérant, Gustave Balas constitue 
en 1908 la société Gustave Balas et Compagnie à 
laquelle il pense associer très rapidement son fils, 
Jean, diplômé d’HEC et qui travaille à ses côtés 
depuis 1906. La disparition subite de Gustave 
Balas, en juillet 1908, vient tout remettre en cause. Décidé à poursuivre 
l’œuvre de son père, Jean Balas demande à Edouard Barbas de délaisser 
momentanément ses fonctions au tribunal de commerce et d’assurer 
avec lui, pendant cinq ans, la direction de l’entreprise. En 1909, les deux 
hommes constituent ensemble la société Edouard Barbas et Balas. Dans 
les années qui suivent, Jean Balas s’emploie à développer activement les 
affaires. C’est alors que l’entreprise, à son initiative, commence à nouer 
de fructueuses relations avec des architectes, dont certains très réputés. 
Parmi eux, Guillaume Tronchet, architecte de l’Elysée et Bruno Pélissier, 
qui travaille pour nombre de grands restaurants parisiens. Grâce à ces 
liens privilégiés dont cer tains perdureront pendant des décennies,   
l’entreprise Barbas et Balas multiplie les chantiers nouveaux : réfection de 
la couverture et installation des cabinets de toilette, des salles de bains 
et de la distribution de l’eau chaude au Palais de l’Elysée, travaux pour le 
Fouquet's, le Pré Catelan, le Café de Paris ou La Cascade, réalisation des 
Cités-Jardin de Stains, sans compter quelques belles villas en Normandie 
ou sur la Côte-d’Azur.

Constitution de Balas Mahey. Cinq ans après son retour momentané 
dans l’entreprise et comme cela avait été convenu avec Jean Balas  
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en 1908, Edouard Barbas se retire de la direction 
effective de la maison non sans avoir, au préalable, 
proposé à Jean Balas de prendre un nouvel asso-
cié, Charles Mahey. Pour la cinquième fois depuis 
sa création, c’est la voie de l’association que choisit 
l’entreprise pour se développer !  En 1913, Charles Mahey et Jean Balas 
constituent ensemble la société Balas Mahey et Compagnie dont le siège 
social est transféré du boulevard Magenta à la rue Château-Landon. 

La guerre a passé et avec elle son cortège d’horreurs et de dévastations. 
Mobilisés l’un et l’autre, tous deux blessés au combat, Charles Mahey 
et Jean Balas ont pendant quatre ans confié la maison aux plus anciens 
et aux plus fidèles de leurs employés, permettant ainsi aux affaires de 
se poursuivre tant bien que mal. Grâce aux relations qu’elle entretient 
avec les architectes, la société Balas Mahey peut, une fois la guerre 
terminée, reprendre son développement. Sur tout,  la maison joue 
un rôle essentiel dans la reconstruction des régions dévastées par la 
guerre.  Et il y a fort à faire.  Dans le Nord et l’Est, des villages entiers 
ont été rasés ! Dès 1919,  Jean Balas constitue avec d’autres entreprises 
du secteur un groupement d’entrepreneurs dont il est lui-même le 
secrétaire trésorier.  Ce groupement se voit confier pour plusieurs 
millions de francs de travaux, notamment autour de Noyon et de 
Compiègne. Dans le même temps, Balas Mahey intervient sur nombre 
de grands chantiers à Paris et en province, des Grands Moulins de 
Bordeaux à l’hôtel Napoléon à Paris en passant par Sup de Co, HEC 
ou l’Administration des douanes. L’entreprise réalise également  
plusieurs hôtels particuliers pour de grandes familles dont certaines  
sont toujours clientes de la maison : Pozzo di Borgo, Gouin, Menier, 
Martinez de Hoz, de Gunzbourg, Revel, et d’autres encore… 

La France n’en a pas encore conscience mais c’est en 1931, soit 
deux ans après le krach de New-York, qu’elle entre véritablement en  
récession. A la fin de l’année, on compte déjà 190 000 chômeurs.  

1913
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Un chiffre énorme pour l’époque ! Malgré une conjoncture dégradée, 
l’entreprise ne se laisse pas abattre. L’heure est même à l’innovation. Des 
Etats-Unis où il vient d’effectuer un long voyage d’études, Jean Balas ramène 
en effet une idée nouvelle : la "plomberie cachée".  Les principes ? Aucune 
plomberie n’est apparente, les canalisations en gaines fermées et les  
canalisations de raccordement aux appareils sont cachées à l’intérieur 
même des murs et des cloisons. Egalement, la mise en œuvre de "ventilation 
secondaire" évite les bruits d’écoulement dans les canalisations de  
vidange et le désamorçage des siphons des appareils sanitaires. Une  
nouvelle étape dans le confort et l’esthétique domestique. Balas Mahey 
est la première société en France à recourir à cette technique.

1937, année de "la pause dans les réformes" annoncée par Léon 
Blum, de la naissance de la SNCF et de l’invention du bas nylon aux  
Etats-Unis. Si la crise n’est pas tout à fait terminée, elle commence du 

moins à s’atténuer, notamment dans le bâtiment. 
Balas Mahey profite de cette embellie pour mettre 
en œuvre ses propres solutions techniques dans le 
domaine de la  plomberie cachée en concevant et en 
faisant breveter un nouveau modèle de gaine d’étage. 

Bloco : tel est le nom de ce procédé sans équivalent alors, entièrement 
préfabriqué en usine et qui comprend les canalisations verticales d’étage 
et le raccordement aux appareils adossés à la gaine. Le système est installé 
avant la guerre dans plusieurs immeubles, notamment dans un important 
groupe de logements HLM situé à Argenteuil. 

Depuis sept ans, la guerre est terminée. En pleine reconstruction, la 
France est à la recherche de solutions innovantes pour édifier rapide-
ment les nombreux logements qui lui font tant défaut. Lancé la même 
année, le fameux emprunt Pinay – du nom du président du Conseil – doit  
d’ailleurs servir, entre autres, à résoudre le problème du logement.  Chez 
les industriels du bâtiment aussi, on réfléchit au problème.   Vingt ans après 
son père, Philippe Balas, qui est rentré dans l’entreprise en 1946 comme 

1937

1940

1953

commis de chantier après HEC et l’Ecole de Couverture d’Angers, prend 
ainsi le chemin des Etats-Unis pour une mission de productivité organisée 
par la profession dans le cadre du Plan Marshall. Il en revient avec une 
idée révolutionnaire :  les installations sanitaires préfabriquées.  Dans cette 
technique, les tuyauteries sont directement incorporées dans les murs 
en béton, le tout étant fabriqué en série en usine ! Les gains en matière 
de productivité et de rationalisation des opérations sont considérables ! 
Dès 1952, Philippe Balas ouvre dans les locaux de la rue Château-Landon 
un atelier spécialisé dans la préfabrication de tuyauteries, colonnes  
montantes en tubes galvanisés, alimentations et vidanges en cuivre. Les 
éléments d’étages et de façades en béton sont fabriqués pour leur part 
par la société Balency, qui assure également l’incorporation en usine  
des éléments de plomberie préfabriqués dans les murs. Ce procédé de 
préfabrication des tuyauteries, que les humoristes surnomment le "mur 
Glouglou", est mis en œuvre lors d’une série de grands chantiers pour des 
pavillons ou des logements sociaux, notamment pour la construction 
de trois cents maisons individuelles au domaine Saint-François d’Assise  
à la Celle Saint-Cloud et pour des groupes d’immeubles HLM à Rueil. 

La pénurie de logements en France reste un véritable problème. En 
1953, il en manque au moins quatre millions. 90% des habitations n’ont 
ni douche ni baignoire. Construire vite et au meilleur coût :  cet impératif 
est plus que jamais d’actualité et pousse au dével-
oppement de solutions innovantes. Après avoir 
testé les premières couvertures en aluminium, Balas 
Mahey, encore à la pointe de la technologie, est ainsi 
l’une des premières entreprises du secteur à utiliser  
massivement, dans ses chantiers, les tuyaux en PVC, nouveaux venus 
sur le marché.  Faute encore de raccords extrudés en PVC, c’est Balas 
Mahey qui se charge du façonnage des tuyaux. Elle le fait comme elle le 
faisait lorsqu’elle travaillait le plomb : en tortillant les tuyaux à l’air chaud 
pour réaliser coudes et empattements, puis en réalisant les soudures 
au fil de PVC. Un ouvrier est spécialement embauché pour ce travail.  
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Son habileté à tordre les tuyaux lui vaut rapidement d’être surnommé 
dans l’entreprise "macaroni ". C’est lors de la construction de l’hôtel Hilton 
avenue de Suffren que les canalisations verticales d’eaux ménagères et 
d’eaux usées en gaine sont mises en œuvre en PVC pour la première fois. 

Cette année-là, la France se dote d’un nouveau franc. Quinze ans 
après la fin de la guerre, la France entre de plain-pied dans une période 
de prospérité et affirme haut et for t sa confiance dans l’avenir. Le 

lancement du "France", le plus grand paquebot du 
monde, témoigne de l’optimisme général.  Les Trente 
Glorieuses commencent. Pour Balas Mahey, l’heure 
aussi est à l’optimisme. Il faut dire que l’entreprise à 
mis au point une nouvelle innovation, cette fois dans 

le domaine de la couverture, qui vient à point nommé soutenir le grand 
mouvement de construction immobilière que connaît à présent le pays.  
Au début des années 1960,  Balas Mahey est en effet la première entreprise 
de son secteur à utiliser sur ses chantiers les panneaux préfabriqués en 
zinc, lancés par la société Asturienne des Mines et comportant voligeage, 
tasseaux, feuilles de zinc pré-façonnées avec recouvrement latéral et pose 
en couverture à ressauts. Ce procédé nouveau de couverture à très faible 
pente, installé pour la première fois sur un ensemble de logements situés 
à Douai, a vite fait de concurrencer les toitures en terrasses en étanchéité, 
utilisées par la plupart des professionnels de l’époque.
Sous la direction de Philippe Balas, de Charles Mahey et de son fils Jacques, 
entré dans l’entreprise en 1952, Balas Mahey se développe alors rapide-
ment, déployant son savoir-faire dans trois grandes directions :  l’entretien 
d’immeubles, qui lui permet de développer sa clientèle d’administrateurs 
de biens, de gérants d’immeubles, mais aussi de sociétés d’assurance 
et de chaînes d’hôtels ; les travaux neufs en plomberie, notamment 
lors de la construction de grands ensembles, de logements sociaux et  
d’habitations individuelles ; et enfin le secteur de la couverture qui fait de 
l’entreprise l’interlocuteur régulier des sociétés civiles immobilières, des 
bâtiments civils et des palais nationaux. La société intervient également 

1960
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pour nombre de particuliers : grands industriels, familles prestigieuses, 
princes étrangers. C’est là le domaine du département Aménagement et 
Rénovation. L’équipe a fort à faire pour gérer au quotidien les relations 
avec ces clients particulièrement exigeants…

Le drame a été évité de peu ! En mars de cette année-là, un samedi matin, 
un incendie se déclare subitement dans les bureaux de la rue Château-
Landon. De permanence ce jour-là avec un collègue, le chargé d’affaires  
a tout juste le temps de sortir de son bureau dont 
le plafond s’effondre quelques secondes plus tard !  
Le sinistre fait d’importants dégâts dans les bureaux 
et surtout au magasin. Grâce à la mobilisation de 
tous les salariés, venus spontanément aider au  
déblayage et bâcher la couverture, l’activité peut reprendre normalement 
dès le lundi matin. 
C’est la même année que le fils de Philippe Balas, Jean Balas, fait son 
entrée dans l’entreprise. Dès son arrivée, il s’attelle à deux dossiers  
prioritaires : l’aménagement de nouveaux locaux à Pantin et l’installation 
de l’informatique.  Dès la fin de l’année, les locaux de Pantin sont prêts  
à accueillir bureaux et magasins tandis que l’immeuble de la rue Château-
Landon est cédé à un promoteur. 

Une nouvelle innovation Balas Mahey : la technique du préverdi. Il 
s’agit d’une technique de vieillissement accéléré du cuivre utilisé pour la  
couverture. Balas Mahey avait déjà utilisé un procédé de ce type en 
1979 lors de la réfection du dôme Liphar de 
l’Opéra de Paris en posant des feuilles de cuivre 
préverdi en usine. Dix ans plus tard, lorsque Balas 
Mahey intervient à nouveau pour l’Opéra de 
Paris, cette fois pour la réfection de la couverture 
du dôme Zambelli, le traitement en usine avait été abandonné ! Il en 
faut plus pour décourager l’entreprise qui met au point sa propre 
technique ! Celle-ci sera également utilisée en 2000 pour la réfection 
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du dôme Chauviré et, en 2003-2004, pour la couverture du palais con-
struit à Riyad pour la famille royale d’Arabie Saoudite.  A l’heure où le 
président François Mitterrand multiplie les grands travaux dans Paris 
– L’Opéra Bastille, la Grande Arche de la Défense, l’Institut du Monde  
Arabe… – Balas Mahey affirme résolument son savoir-faire et sa capacité 
à mener à bien de grands chantiers.  L’année 1989 est également marquée 
par la création de Balas Participations Gestion (BPG), une société holding 
destinée à assurer la pérennité de l’entreprise Balas Mahey. 

1991, une année placée sous le signe de la transition. Après Jacques 
Mahey en 1985, Philippe Balas prend à son tour sa retraite. C’est son 
fils Jean Balas, à qui Jacques Mahey, faute d’héritier, a cédé ses parts 

dans l’entreprise, qui prend la tête de Balas Mahey.  
En juillet de la même année, l’entreprise avait déménagé 
à nouveau et s’était installée dans ses actuels locaux de  
Saint-Ouen, à la fois plus modernes et plus fonctionnels.  
Le lancement d’une ambitieuse démarche qualité 

vient également couronner cette année . Objectif  de cette démarche :  
formaliser les procédures au sein de Balas Mahey. Au moment où  
l’économie française, en raison de la guerre du Golfe, commence à  
s’essouffler, Balas Mahey se met progressivement en "ordre de bataille"
pour aborder de gros chantiers.

Quand les années 1990 riment avec diversification des activités ! Cette 
année-là, tandis qu’à Maastricht aux Pays-Bas, les ministres des Affaires 
étrangères de la Communauté européenne signent le traité instituant une 
union économique et monétaire,  Balas Mahey, via la holding BPG,  reprend 
la SECC Entreprise, spécialisée dans les secteurs du génie climatique et 
des contrats d’entretien de chauffage. Cette opération répond à une 
ambition et à un besoin.  L’ambition, c’est celle, mûrie de longue date par 
Jean Balas, de se développer dans une activité très complémentaire de 
Balas Mahey afin de répondre à la volonté de plus en plus marquée des 
clients  de ne disposer que d’un seul interlocuteur dans les domaines de 

1991

1990 2000

la plomberie et du génie climatique. Le besoin, c’est celui de nouvelles 
compétences destinées à compenser les nombreux départs en retraite 
prévus chez Balas Mahey.  Quand développement rime avec renouvel- 
lement des générations. 

L’heure est décidément à l’optimisme. Le 12 juillet 1998, l’équipe de 
France de football remporte la coupe du Monde en battant le Brésil,  
rival redoutable s’il en est. Chez Balas Mahey aussi, on a toutes les raisons 
de se réjouir. Six ans après la reprise de SECC Entreprise, l’entreprise  
décroche en effet un très grand chantier dans le domaine de la climati-
sation : la réalisation de la ventilation, de la climatisation, de la plomberie 
industrielle et de tous les fluides pour la nouvelle usine du journal  
"Le Parisien" à Saint-Ouen. Un chantier prestigieux qui témoigne du  
savoir-faire des équipes de SECC Entreprise.

2003, l’année de tous les désordres internationaux. Après l’Afghanistan 
l’année précédente, les Américains interviennent en Irak pour jeter à bas 
Saddam Hussein. Le monde entier retient son souffle, espérant une sortie 
de crise rapide. Pour Balas Mahey, l’heure est à 
la réorganisation.  Après une décennie au cours 
de laquelle elle a acquis une dimension et des  
moyens à la mesure de ses ambitions et des 
chantiers qui lui sont confiés, l’entreprise met en 
place une nouvelle organisation résolument tournée vers la satisfaction 
du client. Le pivot en est constitué par la marque BALAS, résultat de la 
fusion entre Balas Mahey et SECC Entreprise, et qui comprend deux 
pôles : un pôle travaux et un pôle services regroupant trois spécialités ; 
la couverture, la plomberie et le génie climatique. Un effort de lisibilité 
qui répond aux besoins des clients de disposer d’un interlocuteur unique 
et qui témoigne de la capacité d’écoute qui caractérise, depuis toujours, 
l’entreprise. Mais la nouvelle organisation, ce sont aussi toutes ces  
nouvelles activités qui ont pu se développer à partir de Balas Mahey et 
qui font aujourd’hui toute la richesse du Groupe BALAS : plomberie et 

2003
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génie climatique avec la société MERESSE (reprise en 1994), cuisines  
professionnelles avec FRAMACO (reprise en 2000), conception et  
réalisation de salle de bains avec B’bath (crée en 2000).  Avec la nouvelle 
marque BALAS, ces sociétés, qui interviennent davantage dans les travaux 
de proximité, partagent une même philosophie et une même exigence 
du métier. 

Tout un symbole  ! Pour son 200ème  
an-niversaire, l’entreprise BALAS inaugure  
son nouveau siège social de Saint-Ouen. 
Des locaux modernes, dotés des derniers 
perfectionnements,  à l’image de ces “poutres 
froides” destinées à assurer la climatisation du bâtiment et dont le design  
a été spécialement conçu pour l’entreprise.  Une véritable vitrine du 
savoir-faire de cette entreprise à l’heure où le groupe s’apprête à écrire 
une nouvelle page de son histoire… 

2004
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quatre coins de la planète sont inaugurés de grands bâtiments dessinés par 
des stars de l’architecture : à Dubaï la Rose Tower,  à Brasilia le musée et 
la bibliothèque d'Oscar Niemeyer, à Pékin, Oslo et Copenhague de nou-
veaux opéras, à Londres le stade Wembley, à Lyon la Cité Internationale 
et le Musée des Confluences, à Paris le musée du quai Branly, la Cité de 
l'architecture et du patrimoine, la Fondation Louis Vuitton.

Des opportunités, une offre élargie
Pour le Groupe BALAS, les années 2004 à 2014 sont des années de 
développement, tant de son périmètre que de ses spécialités. Dans un 
climat économique tendu et sur fond de crise mondiale à partir de 2008, 
le Groupe s’attache à maintenir et à développer son volant d’activité, 
et opte également pour des opérations de croissance externe, avec les  
rachats en 2004 de DELAMARE – couverture, plomberie, génie clima-
tique –, en 2006 de FOURNIER GUIGNARD – froid commercial et 
mobilier inox –, en 2010 de GANDIOL – électricité –, en 2011 de GIR 
Etanchéité et en 2014 de CCR – pierre de taille, maçonnerie, gros œuvre. 
Ces acquisitions permettent au Groupe de grandir sur ses métiers et 
d'élargir ses compétences sur le socle de ses spécialités historiques. Il est 
désormais à même, tout en maintenant ses valeurs, d'étendre son offre 
en macro lots techniques pour les grands projets, sur toute l'enveloppe 
du bâtiment, sur la rénovation globale en tout corps d'état, et pour les 
services, sur l'ensemble des spécialités techniques. 

En 2012 le Groupe rassemble ses compétences en Etudes en créant une 
nouvelle Direction de l’Ingénierie et du Développement Durable (DIDD), 
une équipe d’experts au service des départements opérationnels.  Pour 
être à la fois plus lisible et plus visible, l’entreprise BALAS se réorganise 
en 5 grandes Directions Métiers : les Grands Projets, l’Enveloppe du 
Bâtiment, la Rénovation, les Services et l’Ingénierie. 
Adopter cette organisation, plus flexible et transversale, permet de mieux 
répondre aux attentes de tous ses clients, quel que soit leur budget ou 
leur projet ; depuis les particuliers qui commandent la salle de bains 

2004
Et l’Histoire s’accélère ! … En 2004, Paris inaugure son 37ème pont 
–  la passerelle piétonne Simone-de-Beauvoir– , l’Europe passe à 25 
membres et le Groupe BALAS fête en grande pompe son bicentenaire 

à la Sorbonne, avec une soirée "Conte Concert 
Cocktail", une exposition de photos et l’édi-
tion de l’ouvrage BALAS 200 ans d’histoire"s". 
Cette même année, le Groupe adhère au Pacte 
Mondial (Global Compact), lancé en 2000 par le 

secrétaire général des Nations Unies Kofi Annan, pour une contribution 
des entreprises au développement d’une économie humaine et durable.

Après l’extension de son siège à Saint-Ouen, le Groupe tisse aussi sa 
toile dans les beaux quartiers, avec au printemps 2005 l’ouverture du 
showroom B’bath, dans les anciens locaux de l’entreprise DELAMARE. 
300 mètres carrés, rue du Cherche-Midi, consacrés à la conception et 
la réalisation de salles de bains parisiennes, dans tous les styles et pour 
tous les intérieurs. Distributeur exclusif de la marque Agape, ainsi que de 
grandes marques du design, B’bath (ré)interprète les codes, en mariant 
le meilleur des savoir-faire et des techniques, d’hier, d’aujourd’hui… et de 
demain ! Douche à l’italienne, marbre à livre ouvert, "tubs" vintage revus 
par les designers les plus en vue. B’bath propose une vision originale 
et personnelle du luxe, qui conjugue métier d’art, vision architecturale, 
respect des lieux et confort des occupants. Cette approche, qui s’adapte 
à toutes les configurations, remporte les suffrages des particuliers, des 
architectes et des journalistes de décoration. La vitrine du Groupe devient 
un lieu incontournable.  

De 2004 à 2014, l’Histoire du Groupe BALAS comme l’histoire du 
monde s’accélère. En 2005 Bruno Peyron en boucle le tour en 50 jours à 
la voile. Les événements s’enchaînent : l’Allemagne a élu une chancelière, 
le Chili et l’UNESCO des présidentes, les USA un président noir, de l’eau 
est découverte sur la Lune et sur Mars, l’A380 et l’Iphone naissent ! Aux 
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de leurs rêves chez B’bath jusqu’à la Fondation Louis Vuitton, première 
grande opération dont les études ont été réalisées en 3D, et pour laquelle 
l’entreprise BALAS a conçu et mis en œuvre l’intégralité des installations 
de plomberie. 
Ces évolutions permettent désormais au Groupe BALAS de porter 
son offre et d’exprimer ses compétences sur chacune de ses spécialités. 
En 2014, celles-ci regroupent couverture, étanchéité, génie climatique, 
plomberie, électricité, salle de bains, cuisine professionnelle et réfrigéra-
tion, mobilier inox, bardage, maçonnerie, isolation,  pierre de taille et gros 
œuvre.

La tradition, la modernité
Dès 2007, le Groupe passe un nouveau cap dans l’innovation. A Paris, 
le Collège des Bernardins est équipé d’une pompe à chaleur sur nappe 
phréatique. Des réseaux de récupération et de réutilisation d’eau de 

pluie sont installés dans la Salle des Marchés de 
la Société Générale de la tour allongée Basalte 
à La Défense. En 2009, les premiers panneaux 
photovoltaïques sont posés à l’occasion de la ré-
fection de la couverture du centre de recherche 

de l’Oréal à Chevilly-Larue. En 2010, le département Couverture réalise 
pour l’Etoile du Nord à Paris une première performance en isolation 
thermique par l’extérieur (ITE), avec la rénovation d’une toiture en zinc 
de 3600m2, en terrassons et brisis impérial comprenant 114 lucarnes. 
Cette même année, l’entreprise BALAS signe la Charte de l’Entreprise 
Eco-responsable, initiée par la Fédération Française du Bâtiment et obtient 
les labels Pro de la Performance Energétique et Entreprise du Patrimoine 
Vivant. Le Groupe fait sans cesse le lien entre présent et passé, évolutions 
techniques et savoir-faire traditionnels, qu’il s’agisse d’opérations de chan-
tiers neufs, de rénovations complexes ou d’opérations sur le patrimoine 
ancien. En cette période toujours tendue, le Groupe reste attentif à l'évo-
lution de la demande et des marchés : en complément de la construction 
tertiaire, l’entreprise se tourne vers les chantiers de logements neufs.  

2010

2010

Après une première opération de logements à énergie positive et malgré 
20 ans d’interruption sur ce marché du logement, l'entreprise apporte 
sa compétence technique sur de nombreuses opérations. La mémoire 
collective est réactivée grâce à des compagnons, eux-mêmes fils d’anciens 
plombiers de l’entreprise BALAS présents lors des grands chantiers de 
construction de logements des années 1950 à 1980. 

En parallèle de son dynamisme opérationnel, le Groupe n’a de cesse de 
soutenir les innovations. En 2012, il contribue à l’Urban Lab d’Ennesys, 
start-up dont l’objectif est de développer des systèmes de production 
d’énergie par culture de micro-algues nourries par des eaux usées. 
En 2013, le cinéma Le Louxor est équipé d’une installation de génie cli-
matique sophistiquée, une pompe à chaleur géothermique fonctionnant 
en thermofrigopompe. Et depuis la réalisation de la Tour Carpe Diem à La 
Défense, le Groupe propose à ses clients des installations de plomberie 
qui permettent le recyclage des eaux grises.
Ces mutations et (ré)inventions concourent à un objectif majeur : trans-
former le Groupe en champion de l'efficience énergétique, prochain 
relais de croissance incontournable du secteur du bâtiment. Même si de 
nouvelles technologies sont implantées tous les jours, même si l’approche 
du bâtiment est devenue beaucoup plus globale, les entreprises de bâti-
ment sont encore à la Haute Qualité Environnementale (HQE) ce qu’ont 
été les Frères Lumière au cinéma : des pionniers. 

Le "¼ d’heure d’avance" managérial, l’engagement sociétal
Fidèle à son histoire, le Groupe BALAS est aussi moderne dans son 
approche managériale en souscrivant aux grandes évolutions sociétales. 
Après un engagement fort dès 2004 par la signature du Pacte Mondial, 
puis par la signature en 2005 d’un Contrat de Progrès pour la prévention 
des risques, est mis en place en 2009 au sein du Groupe un système de 
management intégré "Qualité Sécurité Environnement".
En 2010,  le Groupe se dote d’une "Charte du Développement Durable 
et Responsable" et donne du sens à sa mission sociétale par la création 
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d’un fonds de dotation, le "Mécénat Groupe BALAS". Pour marquer cet 
événement, associé à l’anniversaire d’une première décennie de mécénat 
musical, une soirée exceptionnelle réunie clients, collaborateurs et parte-
naires au Théâtre des Champs-Elysées. 

Déjà très engagé dans le domaine de l’apprentissage, de la formation et 
des parcours d’évolution professionnelle, et par ailleurs dans le dévelop-
pement d’une offre commerciale responsable, le Groupe met en place 

en 2013 une équipe chargée de l’engagement 
Responsabilité Sociétale de l’Entreprise (RSE).
Conforter ce "¼ d’heure d’avance managérial" 
implique de développer, de croiser et de fertiliser 
sans cesse les compétences et les expertises dis-

ponibles au sein du Groupe, parmi les compagnons, les chefs de chantier, 
les ingénieurs, les équipes des fonctions transverses et les managers. 
Cela implique tout d’abord de fidéliser les collaborateurs, puis de leur  
permettre de progresser dans leur domaine ou dans l’encadrement 
d’équipes. Le Groupe est particulièrement attaché à cet aspect et met tout 
en œuvre pour attirer et fidéliser de jeunes collaborateurs à "haute valeur 
ajoutée", technique et humaine. Ainsi des parcours de formation, appelés 
cycles Moortgat Jeunes dans le jargon maison, sont-ils systématiquement 
proposés aux jeunes encadrants, et fait notable, de nombreuses carrières 
se déroulent intégralement au sein du Groupe, sur des trajectoires toujours 
en progression. 

Le développement du capital humain est donc une priorité présente dans 
les esprits de chacun des managers. Ainsi, le Groupe BALAS concourt en 
2014 au Trophée "Les Chênes" de l’entreprise familiale, à l’issue duquel, il 
est nominé dans la catégorie Développement Managérial.

2014
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SwissLife

2003 - Réhabilitation du siège social : génie climatique, GTC, plomberie et couverture.
Maîtrise d’ouvrage Swisslife-Kaufman & Broad

Ecole Massillon

2002 - Réfection de la couverture ardoise et zinc, qualité monument historique.
Maîtrise d’œuvre Archi-Cap
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Hôtel du Louvre

2002 - Rénovation complète des couvertures.
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Hôtel Plaza Athénée

2003 - Travaux de plomberie et de climatisation, maintenance des installations  
de génie climatique. 



51

Ministère des Affaires étrangères

1938 - Salles de bains réalisées à l’occasion de la visite du Roi Georges VI  
et de la Reine Elisabeth d'Angleterre.

Musée d’Orsay

1985 - Réfection des couvertures en zinc, plomb et ardoise.
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Europe 1

1992 . . . - Réhabilitation du siège social : génie climatique, GTC, plomberie et couverture.
Maîtrise d’ouvrage Lagardère Active

Télédiffusion de France - Isis 2

2001- Climatisation,  production frigorifique et plomberie.
Maîtrise d’ouvrage Meunier Immobilier d’entreprise
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Hôpital Saint-Joseph

1995 / 2013 - Réalisation de la plomberie et des installations de restauration collective.
Maîtrise d’ouvrage Fondation Hôpital St-Joseph
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Château de Versailles

 . . . 2014 - Travaux et entretien en couverture, plomberie et électricité.
Maîtrise d’ouvrage EPMDN, OPPIC  /  Maîtrise d’œuvre Frédérique Didier, ACMH



59

Musée du Louvre 

... 2014 - Couvertures ardoise, plomb et zinc, travaux de plomberie.
Maîtrise d’ouvrage EPML - OPPIC  /  Maîtrise d’œuvre Michel Goutal, ACMH
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Opéra National de Paris / Palais Garnier
... 2014 - Réfection des dômes Chauviré, Liffar et Zambelli en cuivre, technique BALAS 
du cuivre préverdi.Travaux de plomberie.
Maîtrise d’œuvre Jean-Loup Roubert, ACMH  -  Alain-Charles PERROT, ACMH
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Palais de l’Elysée
... 2014 - Climatisation des salons d’honneur et de réception. Production frigorifique. 
Réfection des couvertures en zinc et plomb. Maintenance génie climatique et plomberie.
Maîtrise d’ouvrage SNT -  OPPIC / Maîtrise d’œuvre Gabor Mester de Paradj ACMH - Michel Goutal ACMH
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Arc de Triomphe

2005 - Réalisation de l’ensemble de l’étanchéité des terrasses en plomb.
Maîtrise d’ouvrage DRAC Ile de France  /  Maîtrise d’œuvre Etienne Poncelet, ACMH

Siège de France Télévision
1997 - Plomberie générale, sanitaire, stations de relevage, protection incendie,  
cuisine du restaurant inter-entreprise.
Maîtrise d’œuvre Jean-Paul Viguier
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Palais des Congrès
1998 - Rénovation des installations de plomberie, réseau d’évacuation d’eaux  
pluviales par système à dépression (système EPAMS) et sanitaires.
Maîtrise d’ouvrage SIPAC  /  Maîtrise d’œuvre Christian de Portzamparc

Tour Eiffel

... 2014 - Réfection partielle des couvertures en zinc, travaux de plomberie et climatisation.
Maîtrise d’ouvrage Sté d’Exploitation de la Tour Eiffel
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Comédie Française
2008 - Climatisation des salles de répétition / 2011 - Plomberie et climatisation  
du Théâtre éphémère / 2013 - Réfection des couvertures et étanchéités. 
Maîtrise d’œuvre Alain-Charles Perrot, ACMH

Conservatoire national des arts et métiers
1998 - Couverture de la chapelle et du musée en tuiles vernissées / 2004 - Rénovation des  
installations de chauffage, climatisation et ventilation / 2008 - Rénovation de la tourelle en ardoise. 
Maîtrise d’œuvre Ingeni - Cle Millet International - Duval - Jean-François Lagneau, ACMH
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Immeuble Kenzo
2003 - Rénovation lourde du bâtiment, climatisation, plomberie, protection incendie et 
gestion technique centralisée.
Maîtrise d’ouvrage Belle Jardinière IMM  /  Maîtrise d’œuvre Coteba

Aérogare Charles de Gaulle

... 2014 - Plomberie et sanitaires des aérogares.
Maîtrise d’ouvrage Aéroports de Paris  /  Maîtrise d’œuvre Paul Andreu
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Institut Pasteur

... 2014 - Climatisation de laboratoires haute sécurité P2 et P3. Réaménagement 
pavillon central et aile Fourneau. Maintenance des installations de génie climatique.

Conseil d’Etat

2002 - Réfection du dôme du Conseil d’Etat en ardoise MH et plomb.
Maîtrise d’ouvrage Conseil d’Etat - OPPIC  /  Maîtrise d’œuvre Alain-Charles Perrot, ACMH



75

Hôtel de Crillon
2003 - Plomberie et climatisation / 2014…Rénovation de la plomberie et réfection 
des couvertures.
Maîtrise d’ouvrage Sté Hôtels Concorde
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Siège de BALAS

2004 - Climatisation, plomberie et bardage des façades en zinc quartz.
Maîtrise d’œuvre Olivier de Certeau
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Nouveaux bâtiments BALAS
2013 - Rénovation globale : gros œuvre, enveloppe, lots techniques, lots architecturaux 
et aménagements. 
Maîtrise d’ouvrage SCI Seine Martin  /  Maîtrise d’œuvre FUSO Atelier d'Architectures
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Centre hospitalier de Marne-la-Vallée
2013 - Plomberie et climatisation. Cuisine collective (4500 couverts).
Maîtrise d’ouvrage Hôpital de Lagny  /  Maîtrise d’œuvre Brunet-Saunier Architectes - Sodeg 
groupe Artelia
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Palais de Tokyo

2012 - Plomberie et climatisation.
Maîtrise d’ouvrage OPPIC  /  Maîtrise d’œuvre Lacaton et Vassal
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LCL
2009 - Réfection de la toiture en ardoise MH au clou. Pose d’un terrasson en zinc. Rénovation des 
ornements et chéneaux en plomb. Re création et pose d’un ornement monumental en plomb.
Maîtrise d’œuvre Duval et M. Guy Martin, architecte DPLG

Official Reception Building de Riyad

2004 - Couverture en cuivre pré verdi technique BALAS : 8 000 m2

Maîtrise d’œuvre Saudi Oger
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Fondation Louis Vuitton

2014 - Plomberie et réseaux en inox d’évacuation des eaux pluviales de la verrière.
Maîtrise d’œuvre Franck Gehry & Gehry Partners - Setec
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Le 104

2008 - Plomberie et sanitaires, chauffage, climatisation et ventilation, protection incendie.
Maîtrise d’ouvrage  Ville de Paris  /  Maîtrise d’œuvre  F. Botton - Atelier Novembre - Setec
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Chanel Ateliers de Pantin

2013 - Plomberie, protection incendie des bureaux et laboratoires. 
Maîtrise d’ouvrage SCI Pantino - Sesame Conseil  /  Maîtrise d’œuvre Imogis - DI FIORE et Associés

Anthos 

2010 - Plomberie et climatisation, production d’eau chaude solaire, restaurant d’entreprise.
Maîtrise d’ouvrage Hines  /  Maîtrise d’œuvre  Naud et Poux - Auris - SNC-Lavalin - G-Sir
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L’Oréal

... 2014 - Plomberie et climatisation.
Maîtrise d’œuvre  Wilmotte et Associés - Artelia - Egis
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Le Louxor
2013 - Rénovation des installations de plomberie et climatisation, production chaud et froid  
par PAC géothermique.
Maîtrise d’ouvrage Ville de Paris  /  Maîtrise d’œuvre P. Pumain, Fabre - Speller, C. Laporte
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Stade Jules Ladoumègue

2013 - Plomberie, climatisation ventilation chauffage et électricité,
Maîtrise d’ouvrage  Ville de Paris  /  Maîtrise d’œuvre Dietmar Feichtinger Architectes - Ingerop
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Grand Moulins de Pantin

2009 - Plomberie et protection incendie. Restaurants d’entreprise (2200 couverts).
Maîtrise d’ouvrage BNPPI  /  Maîtrise d’œuvre  Reichen et Robert - Ingerop - RCI

Tour First

2011 - Réfrigération, cuisson et laverie des restaurants (2700 couverts). 
Maîtrise d’ouvrage SCI Vendom Assur  /  Maîtrise d’œuvre  EGIS -  Alma Consulting
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Le Bretagne de Bateaux Parisiens

2013 - Réfection totale des réseaux de plomberie et des sanitaires. Technique sous-vide.
Maîtrise d’ouvrage Bateaux Parisiens  /  Maîtrise d’œuvre  Seine Design

Cathédrale de Beauvais
2011 - Réfection des 120 tonnes de plomb de la toiture et création d’outeaux. Restauration du 
système d’évacuation d’origine, habillage des gargouilles et pose d’une croix de poinçon.
Maîtrise d’ouvrage DRAC Picardie  /  Maîtrise d’œuvre Etienne Poncelet, ACMH
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Notre histoire le prouve assez : la transmission est l’une de nos valeurs 
fondamentales, que nous développons et renforçons à tous les niveaux 
et dans tous les métiers. Savoir-faire, savoir-être, valeurs humaines et pro-
fessionnelles : le passage de relais entre générations, sur les chantiers et au 
sein des mêmes équipes, reste le vecteur le plus efficace de transmission 
de l’esprit et des engagements de notre Groupe. Nous sommes d’ailleurs 
une histoire de famille(s) : parmi nos compagnons, nous trouvons un bon 
nombre de "fils d’ancien" des générations précédentes ! 

La fidélité est une dimension fondamentale de notre histoire, de notre 
Groupe et de nos métiers. Certains de nos couvreurs ont été formés par 
les Compagnons du devoir du tour de France, et nos jeunes collabora-
teurs sont accueillis et formés dans cet esprit du compagnonnage. Nous 
accueillons également de nombreux apprentis et alternants : le partage du 
temps entre apprentissage théorique et mise en pratique dans l’entreprise 
permet d’apprendre vite et mieux, de fixer tous les savoirs nécessaires 
à une bonne pratique. Nous nous sommes donc attachés à développer 
des parcours de formation pour l’ensemble des jeunes embauchés, afin 
de donner au management du Groupe les clés nécessaires pour mener 
nos chantiers avec efficacité. 

Cette seule fidélité, qui nous permet de conserver nos savoir-faire, 
ne suffit pas à nous maintenir une place de référence sur nos métiers. 
En effet, le monde du travail a considérablement évolué, notamment 
sous l’impulsion des nouvelles technologies, qui ont fait entrer tous les  
secteurs et tous les métiers dans l’ère de l’immédiateté. Cette nouvelle  
immédiateté peut bien sûr être source de gains et d’efficacité, mais elle 
doit être accompagnée d’une réinvention permanente des approches, des 
relations, ainsi que des manières de travailler ensemble... 

TRANSMISSION, FIDÉLITÉ 

Envergure et complexité, "les Grands Projets" et "l’Ingénierie"

Tour D2, Tour CB21, Hôpital Necker, Hôpital St-Louis, Stade Jean 
Bouin, Carreau du Temple, Collège des Bernardins, Siège de l’OCDE, 
Tour Mercure, Hôtel Ritz, Hôtel Crillon, pour ne citer que quelques  
exemples… Les Grands Projets ponctuent la skyline parisienne !  
Penser et étudier les réseaux CVC - par exemple - d’une tour de La 
Défense préalablement à son chantier de rénovation, c’est le rôle de 
notre métier de l’ingénierie. Les installer ensuite, en un minimum de 
temps et sous un maximum de contraintes, c’est du ressort de notre 
métier des Grands Projets. Ces deux métiers de l’entreprise BALAS 

collaborent étroitement, et notamment sur tous les projets de grande 
ampleur qui nécessitent études, synthèses, phasages et solutions  
spécifiques. Complémentaires et en dialogue permanent, ils constituent 
les deux faces de notre capacité à mener des projets complexes, dans 
tous les environnements : de la Grande Hauteur jusqu’à la spécificité des 
hôpitaux militaires ou des Palaces Parisiens. 
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Les ingénieurs de l’Ingénierie et les chefs de projets des Grands Projets se 
côtoient au quotidien, échangent sur tous les sujets, partagent les mêmes 
enjeux, et poursuivent le même objectif : la qualité maximale, quelles que 
soient la configuration du chantier et ses contraintes - de tout ordre - 
organisationnelles, physiques, administratives et réglementaires. 
Entre ces deux métiers, le dialogue est permanent... et enrichissant : par 
exemple, lorsqu’un plombier autodidacte désormais conducteur de 
travaux, sur le chantier d’une tour à La Défense discute avec ses homo-
logues de l’Ingénierie, cela aboutit à... un mémoire à usage interne sur 
les bienfaits de la préfabrication "Nouvelle Génération", mémoire qui 
permettra d’améliorer les performances de l’entreprise sur ses chantiers. 

Avec 130 projets chiffrés et étudiés par an - dont 20% occupent 80% 
du temps, comme le vérifie en tout moment et en tout lieu le célèbre 
Principe de Pareto, la Direction de l’Ingénierie assure toutes les études 
préalables nécessaires pour répondre aux grands appels d’offres en région 
parisienne, et au-delà, et les Départements Grands Projets les réalisent, 
lorsqu’ils sont gagnés ! Qu’il s’agisse de l’Hôpital Bégin, où l’entreprise 

BALAS travaille tranche par tranche depuis 2008, ou de la Tour Carpe 
Diem de La Défense où 4,6 km de tube de cuivre et 7 km de fonte 
ont été installés en quinze jours, les enjeux et les défis sont toujours  
différents mais engendrent la même réaction chez tous les collaborateurs  
de l’entreprise : une montée d’adrénaline et le désir sans cesse renouvelé 
de se dépasser.  Et la passion reste intacte, même dans un environne-
ment en pleine évolution, où les règlementations imposent sans cesse de  
nouvelles contraintes... mais permettent aussi de nouvelles opportunités !  

Dépannage et proximité,  "les Services"

Dans le prolongement des travaux et de leur réception, l’enjeu de ce 
Métier est d’accompagner le client et l’ouvrage tout au long de son  
cycle de vie. Un métier de confiance et de fidélité, inscrit dans l’ADN du 
Groupe. 

Les Services ce sont d’abord des chiffres qui parlent  ! 20.000 inter-
ventions par an, 24 heures/24, auprès de clients particuliers, clients  
institutionnels privés et publics, un centre de contacts clients de 6 
personnes, 90 véhicules qui circulent en permanence sur toute l’Ile-de-
France, 130 compagnons et techniciens, des contrats de tout type. Pour 
les dépanneurs et leurs encadrants, le quotidien n’est jamais de tout 
repos et les journées sont bien remplies, entre interventions classiques et  
urgences, où parfois le plombier se transforme en pompier, devant des 
eaux déchaînées dans des cages d’escalier, au cœur du mois d’août ! 

Dans ce métier de service et de proximité, la confiance est primordiale : 
elle se renforce au fil des interventions réussies, mais peut se rompre en 
une minute ! Les compétences, le professionnalisme et le dévouement 
sont constamment remis en jeu, et il faut en permanence faire la différence. 
Les moyens de communication d’aujourd’hui génèrent de l’impatience et 
il faut agir de plus en plus vite : ainsi les équipes nomades ont désormais 
des tablettes afin d’organiser leurs journées et leurs tournées sans passer 
par la case Saint-Ouen, tout en ayant leur nécessaire administratif sous 
la main. 
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Les clients sont généralement attachés à "leur" dépanneur: tout est donc 
mis en œuvre pour missionner chaque spécialiste chez "ses" clients, sans 
pour autant sacrifier l’efficacité et la productivité globale. Les Services 
interviennent sur un bassin conséquent de clients - l’Ile-de-France est 
l’une des régions les plus peuplées d’Europe -, pour des clients privés et 
publics et dans toutes les spécialités du Groupe. Pour la clientèle publique, 
les Services comptent pas moins de 50 marchés d’entretien avec des  
collectivités locales et territoriales aux quatre coins de la Région ! 

Bel ouvrage et efficacité énergétique, "l’Enveloppe du Bâtiment"

Au sein de la direction de l’Enveloppe du Bâtiment, les départements 
"Couverture et Patrimoine" et "Etanchéité - Isolation Thermique par 
l’Extérieur (ITE)"  travaillent en synergie.
Les techniques de la couverture, les savoir-faire et l’amour du métier 
restent, sinon ancestraux, du moins ancrés dans la tradition. Parler avec 
un couvreur fraîchement retraité du Groupe BALAS et lui demander 
de dérouler sa carrière, c’est faire une promenade sur tous les toits de 
Paris et de la région parisienne : Conseil d’Etat, Comédie Française, Palais 
de l'Elysée, Musée du Louvre, Opéra Garnier, Crédit Lyonnais, Eglise 
de la Madeleine, Eglise de Saint-Cloud, Hôtel de la Marine, Cathédrale 
de Beauvais... En plomb, en ardoise, en zinc ou en cuivre, tous ces toits 
emblématiques et souvent classés Monuments Historiques, ont reçu des 
soins, voire des réfections complètes de la part du Groupe, spécialiste et 
référence de renom sur la place de Paris, reconnu jusqu'à Riyad et Djedda 
grâce à son procédé de "cuivre préverdi". 

Les techniques de la couverture sont les mêmes qu’il y a un siècle. Une 
constance qui devrait permettre une transmission efficace et fluide des 
savoirs, s’il n’y avait ce constat : il faut 10 ans pour faire un bon couvreur...
et notre temps d’immédiateté et de court terme s’accommode mal de 
ce délai ! Un chantier de couverture est souvent un chantier d’envergure, 
qui demande patience et rigueur, la question du renouvellement des 
générations est donc un vrai sujet, sur lequel les contremaîtres du Groupe, 

seniors comme plus jeunes, retraités comme actifs, n’hésitent pas à  
s’engager en allant à la rencontre des jeunes. 
Entendre parler les couvreurs de leur métier constitue la meilleure des 
promotions et devrait susciter des vocations : libres et indépendants, les 
couvreurs exercent un métier d’art, dans lequel l’œil et la main ont un rôle 
essentiel. Exposés aux caprices de la météo, et réparant les dommages 
causés par le temps qui passe, les couvreurs constituent un monde, non 

pas parallèle, mais en surplomb, par la force des choses ! Jaloux de leur 
indépendance, ils n’en restent pas moins à l’écoute de leurs donneurs 
d’ordre et de leurs clients, et comprennent leurs exigences. Et il suffit 
de voir leur œil s’allumer et d’entendre leur conversation s’animer, pour 
comprendre que les couvreurs cultivent la fierté du bel ouvrage. 
Cependant, les évolutions de la demande en matière d’isolation et 
d’efficacité énergétique rendent nécessaire une nouvelle approche plus 
globale du bâti qui prenne en compte le clos et le couvert, une approche 
responsable, consciente des impacts et des enjeux environnementaux. 
Ainsi, l’acquisition en 2011 de GIR Etanchéité, riche de 40 ans d’héritage  
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dans ce domaine, donne une impulsion forte au développement du 
dépar tement Etanchéité-ITE. Avec ses volets de l’étanchéité et du 
bardage, l’Isolation Thermique par l’Extérieur est en pleine expansion : 
salle multi-activité de Lisieux, gymnase de Tremblay, théâtre Paul Eluard à 
Bezons, Hôpital Américain...
Qu’il s’agisse de rénovation ou de nouveaux bâtis, l’ITE a de nombreux 
atouts : préservation de la surface habitable, maintien des conforts  
thermique et acoustique, gestion simplifiée des ponts thermiques  
structurels. De plus, grâce à un large choix de parements de finition, voire 
de végétalisation, le bâtiment se dote d’une véritable identité.
 

Esthétique et patrimoine,  "la Rénovation"

A l’heure où la rénovation énergétique devient une demande d’avenir, 
dans un parc à rénover sans cesse grandissant, le Groupe BALAS montre, 
à travers la création de ce métier dédié, sa prise en compte et sa con-
naissance des enjeux liés à la rénovation, acquise à travers des milliers de 
chantiers de tout ordre...

Refaire la piscine d’une ambassade ou le spa de la piscine du Shangri-La, 
passer (avec succès) le test de la cuisson du poisson sans odeur pour 
prouver la qualité de la hotte aspirante : les responsables du Métier 
Rénovation ont l’habitude des environnements luxueux et de leur  
corollaire, des clients exigeants ! Animés par le souci du détail, tant 
technique qu’esthétique, et amoureux du travail bien fait - la signature 
reconnue par tous du Groupe sur ses chantiers -, les responsables du 
Métier Rénovation savent aller au-devant des attentes de leurs clients et 
effectuent des chantiers de haut standing, dans toutes les configurations 
et dans tous les environnements. 

Spécialistes incontestés de la plomberie, de la climatisation, des  
meubles inox et de la salle de bains - grâce au flagship B’bath - les experts 
Rénovation du Groupe appliquent et déclinent des savoir-faire historiques 
pour mener à bien leurs rénovations de luxe : chantiers entièrement 
calepinés avant de commencer la moindre découpe, exigence de tous 

les instants, à toutes les étapes, et capacité à proposer le meilleur de la 
plomberie, tels les bacs d’étanchéité en plomb fabriqués sur place et sur 
mesure. 

Aujourd’hui le Métier Rénovation étend son offre avec le récent lancement 
du département Rénovation Globale et Energétique, destiné à accroître 
les performances des bâtiments anciens, pensés et construits à une  
époque où les enjeux étaient différents.   Aujourd’hui, où tout reste à créer 
dans ce domaine et où beaucoup de clients restent à convaincre, ce 
département a pour mission de rassembler et d’orchestrer les savoir-faire 
présents dans le Groupe et dans son écosystème, afin de proposer des 
bâtiments les moins énergivores possible, voire un jour, d’atteindre le 
Graal de la Rénovation Energétique : les fameux BEPOS, ou Bâtiments à 
Energie Positive. 

Gilles Gay
Directeur Projets, Imogis 

"Je suis un jeune client de BALAS, puisque cela fait neuf ans "seulement" que 
j’ai recours aux services du Groupe. Mais nous avons fait de beaux chantiers 
ensemble : le siège de Chanel à Neuilly, les laboratoires à Pantin, quelques IGH 
(immeubles de grande hauteur) à la Défense, dont la tour CB21...  A chaque 
fois, BALAS a été un prestataire fiable, capable de tenir des délais serrés, et 
des contraintes fortes, grâce à la dimension industrielle de l’entreprise, mais 
aussi à l’esprit et à la qualité des équipes de compagnons. BALAS, c’est un 
groupe qui s’engage, dans tous les sens du terme, et c’est une qualité que 
nous, chez IMOGIS, recherchons et reconnaissons : vu la taille et la complex-
ité de nos chantiers, nous devons pouvoir faire confiance à nos partenaires, 
et compter sur leur professionnalisme. En outre, nous connaissons les 
hommes de BALAS, et chacun est accessible immédiatement, du plombier au 
Directeur Général : cela nous met en confiance, et nous permet de solutionner  
rapidement les problèmes que nous pouvons rencontrer."

CONFIANCE ET EXIGENCE, TÉMOIGNAGES
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Laurent Bourgois
Architecte Laurent Bourgois. Caroline Sarkozy.  Architecture Décoration.

" Je travaille avec BALAS depuis 30 ans sur un marché assez spécial, à la fois 
secret et exigeant : la rénovation haut de gamme, dans des lieux d’exception. 
Notre premier chantier ensemble, alors que j’étais frais émoulu de l’école et 
travaillais dans le cabinet d'architecture d'Alain Raynaud, a d’ailleurs servi de 
rite initiatique : il s’agissait de rénover et de transformer un hôtel particulier 
rue de Grenelle, occupé par l’ancien propriétaire et sa famille, ainsi qu’un 
banquier américain, et un troisième occupant... Hubert de Givenchy, ce qui 
donne une idée du niveau de contraintes et d’exigences auquel nous étions 
soumis! Dès le début, le savoir-faire - et le caractère - des compagnons plom-
biers et couvreurs de BALAS m’ont plu, et ont contribué à me former. C’est 
grâce à eux que je sais ce que sont une nourrice et une panoplie, et cela me 
sert tous les jours ! Aujourd’hui, BALAS m’accompagne encore régulièrement, 
et nous sommes d’ailleurs de retour près de la rue de Grenelle pour une 
opération importante rue de l’Université. Le groupe a grandi, en trente ans, 
mais j’apprécie le fait de ne pas le ressentir au quotidien, sur les chantiers : 
chaque collaborateur, chaque compagnon de BALAS est impliqué dans le 
chantier, et prend toutes ses responsabilités.  Avoir réussi à conserver cet 
esprit "artisan", c’est remarquable, et cela permet d’avoir le meilleur des deux 
mondes : un partenaire industriel robuste, et un interlocuteur fiable. Je travaille 
dans le monde entier, et je persiste à dire que les Français sont les meilleurs 
en rénovation haut de gamme, peut-être avec les Suisses pour certains lots 
techniques : une entreprise comme BALAS, pour moi, est très représentative 
de cette excellence française." 

Alain-Charles Perrot
Architecte en chef des Monuments Historiques, membre de l’Académie 
des Beaux-Arts 

"J’ai fait intervenir le Groupe BALAS sur des chantiers de couverture de 
nombreux monuments parisiens, notamment autour de la place Vendôme, 
avec toujours le même bonheur de communiquer avec des gens de métier, 
qui m’aident depuis 30 ans à apprendre et à progresser. En effet, en tant 

qu’architectes, nous avons des connaissances et un bagage théorique, et 
nous développons une vision sur chaque projet, mais il s’agit ensuite de lui 
donner réalité. Cette tâche incombe aux compagnons qui interviennent sur 
nos chantiers : il s’agit que l’esprit et la main parlent et agissent ensemble... 
Un couvreur aguerri, c’est au minimum 10 ans de travail et de développement 
d’une "intelligence de la main" : comprendre comment on travaille sur une 
noue ronde, c’est vital pour un architecte, et cela implique de lier une relation 
de confiance, de discuter à deux sur une échelle. Avec les compagnons du 
Groupe BALAS, cela a toujours été possible : le Groupe possède de vraies 
racines, et, du fait de son histoire, a compris qu’il fallait se ménager du temps, 
pour travailler et pour former les hommes, et qu’il fallait résister à la pression 
du court terme... C’est une éthique du travail, qui permet l’acquisition et la 
transmission de réels savoir-faire, et c’est ce qui fait la quintessence du Groupe 
BALAS."

Christian Reyne
Directeur Immobilier Louis Vuitton, Directeur Général Délégué de la 
Fondation Louis Vuitton
 
"Le Musée Louis Vuitton et l’Atelier à Asnières, La Belle Jardinière, l’immeuble 
Kenzo, la Fondation Louis Vuitton en point d’orgue, et la Samaritaine à venir : 
sur chacun des chantiers emblématiques du Groupe Louis Vuitton, depuis 
1994, j’ai fait venir BALAS, pour des lots de couverture, de plomberie et de 
CVC. Sur ces projets d’exception, BALAS a toujours su se montrer à la hauteur, 
et nous partageons une même conception du travail : le temps passé à 
effectuer les études préliminaires n’est jamais perdu ! Cela va sans dire sur 
un chantier aussi complexe que celui de la Fondation, mais cela se vérifie 
toujours, et partout. Ainsi, nous avons pu le vérifier lorsque nous avons  
inauguré le restaurant Kong, et sa fameuse verrière, pendant la canicule de 
2003 : c’était littéralement un baptême du feu pour la CVC installée par 
BALAS. Nos chantiers communs se sont toujours bien déroulés, et j’espère 
qu’il en continuera ainsi : fondamentalement, je crois que nous partageons 
une approche commune, qui consiste à créer une alchimie, et des échanges 
fructueux, entre les dimensions artisanales et industrielles, entre les hommes, 
l’histoire et l’entreprise." 
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Jean Balas
Président du Groupe BALAS

"En 2004, le Groupe BALAS devenait une marque : l’évolution de notre 
périmètre était en marche, notre raison sociale devait en être le reflet ; en 
une décennie, l’effectif du Groupe est passé de 550 à 840 collaborateurs. 
2004 marquait aussi la mise en place d’une démarche forte : la réaffirmation 
d’une organisation "orientée client". Dans cette continuité, en 2012, nous nous 
sommes réorganisés en cinq grands métiers, et en lignes de service et de 
travail, afin de pouvoir répondre aux demandes et aux attentes de tous nos 
clients, du client particulier au client institutionnel privé comme public tels  
les Monuments Historiques. 

Cette orientation client, affirmée et organisée, est venue enrichir l’une des 
valeurs cardinales du Groupe BALAS. En effet, nos performances techniques, 
notre capacité à relever de grands défis, résultent bien sûr d’une stratégie, 
mais aussi et peut-être surtout, d’une attention particulière portée à la princi-
pale richesse de notre Groupe : nos collaborateurs. Nous sommes conscients 
que toute la valeur ajoutée du Groupe BALAS réside dans les compétences 
et l’esprit de service de nos compagnons sur le terrain, des ingénieurs et des 
techniciens de nos bureaux d’études, et de tous ceux et celles qui les aident 
à accomplir leurs missions au quotidien. Raison pour laquelle nous veillons à 
maintenir l’ensemble de nos coéquipiers dans une dynamique positive, grâce 
à différents dispositifs tels que le recours à l’apprentissage ou les parcours de 
formation managériale. 

Depuis 2004, nous avons vu surgir de nouvelles technologies et de nouvelles 
normes en matière de Haute Qualité Environnementale (HQE) ; et tout cela 
sur fond de conjoncture turbulente, entre crises mondiales et soubresauts 
économiques. Notre environnement de travail a connu de considérables  
mutations au cours des 10 ans écoulés, et les conditions semblent bien 
s’être durablement durcies...  Afin de nous maintenir à la pointe de notre 
secteur, nous devons nous remettre régulièrement en cause, nous réinventer et  
promouvoir une constante recherche de progrès. Un groupe en mouvement 
est un groupe acteur de son destin et de sa stratégie ! Ainsi aujourd’hui, nous 
sommes parés, humainement et techniquement, pour devenir une référence 

dans le secteur de la rénovation énergétique, prochain relais de croissance de 
nos métiers. 
Pour cela, nous disposons d’un atout de taille : depuis 210 ans, le Groupe 
BALAS préside à sa destinée en toute indépendance. Une indépendance 
que nous veillons à préserver et qui est rendue possible par la fidélité de nos  
collaborateurs et de nos clients. Bien entendu nous espérons encore longtemps 
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Leonel LARANJEIRA,  Yacine LASGAA, Marc LATAYA LATCHIMY, Mohamed LATRECHE, Himad LATRECHE, Ogell 
LAUDE, Hervé LAURENCE, Samuel LAVAL, Katia LAZARD, Brice LE BLOAS, Arnaud LE GALL, Sébastien LE MAGUER, 
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FOURNIER GUIGNARD, DELAMARE MERESSE et CCR. 
Dans les domaines de la couverture, l'étanchéité, le génie 
climatique, la plomberie, l'électricité, la salle de bains, la 
cuisine professionnelle et la réfrigération, le mobilier inox, 
le bardage, la maçonnerie, l'isolation,  la pierre de taille et 
le gros œuvre, elles exercent leurs talents au service de 
l’exigence de leurs clients.




